
Zeitschrift: Arbido

Herausgeber: Verein Schweizerischer Archivarinnen und Archivare; Bibliothek
Information Schweiz

Band: - (2013)

Heft: 2: Gender Studies und I+D = Etudes de genre et I+D = Studi del genere
e I+D

Artikel: Quelques réflexions sur le genre du métier de bibliothécaire

Autor: Reysoo, Fenneke

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-769707

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 26.02.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-769707
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Quelques réflexions sur le genre
du métier de bibliothécaire

Fenneke Reysoo,
anthropologue, IHEID (Genève)'

En partant d'une observation simple,
l'auteure propose ici une petite réflexion

sur les caractéristiques sexo-spécifiques
du milieu bibliothécaire - ici et ailleurs -,
ainsi que sur le pouvoir structurant du

genre dans l'appréciation sociale du mé-

tier et de celles et ceux qui y travaillent*.

Introduction
Sans aucun doute, le métier de biblio-
thécaire est considéré par le grand pu-
blic comme un métier à prédominance
féminine. Une amie bibliothécaire
suisse me dit spontanément: «Aussi
loin que je me souvienne, ça a toujours
été un métier très féminin. Dans ma
volée d'apprentissage (1992-1994), il y
avait peut-être deux à trois garçons sur
une trentaine de personnes. D'ailleurs,
quand j'étais petite, c'étaient toujours
des dames dans les bibliothèques.»

La structure sexo-spécifique des

bibliothèques
Dans son mémoire en sciences de l'in-
formation à la HES de Coire, Stadler

(2012) problématise le fait que 66,5%
des bibliothécaires sont des femmes,
tandis qu'elles ne sont que 44,8% à

occuper une position de cadre supé-
rieur dans les bibliothèques publiques
et universitaires en Suisse (OFS, 2008).
Autrement dit, une minorité d'hommes
arrive à occuper la majorité des postes
de décision. La stratification profes-

1 Fenneke Reysoo n'est pas spécialiste des

questions de genre dans le monde de la

documentation et de l'information. Sur

invitation du comité de rédaction d'nrb/'do,

elle s'est adonnée comme dilettante à

l'exercice présent, qui ne prétend aucune-

ment à l'exhaustivité.

2 Dans cette contribution, j'utilise le terme de

bibliothécaire tout en étant consciente qu'il

est question en Suisse romande de spécia-

listes ou d'agent-e en information documen-

taire, en Suisse alémanique de «Informa-

tionswissenschaft» et aux Etats-Unis de

«Library and Information Sciences».

sionnelle et salariale montre, en effet,

que les femmes se heurtent à un pla-
fond de verre, c'est-à-dire qu'il y a un
ensemble d'obstacles invisibles d'ordre
structurel et culturel qui empêcheraient
les femmes à occuper des postes à haute

responsabilité. Qu'en est-il au juste?

Salaires et reconnaissance
Le métier de bibliothécaire est connu
pour des échelles salariales relative-
ment basses (GREF, 2002). La raison
de cette situation est que l'on a affaire
à un métier de femmes et que celles-ci

se contenteraient de salaires bas. En

même temps, du fait que les salaires

sont relativement bas, le métier n'atti-
rerait pas les hommes, qui, dans leur
rôle de gagne-pain, doivent chercher
des emplois leur permettant de subve-

nir aux besoins d'une famille.

Pour mieux comprendre ces inégalités,
il convient de décortiquer les valences

symboliques du féminin et du mascu-
lin. Un survol rapide de la littérature
semble confirmer que le métier de bi-
bliothécaire souffre d'une image néga-
tive dans la société. Une enquête menée

aux Etats-Unis sur l'appréciation du
métier de bibliothécaire montre qu'il
est classé par des sociologues comme
une «semi-profession» (dans la même

lignée que les enseignants/tes du pri-
maire, infirmiers/infirmières, et tra-
vailleurs/travailleuses du social) (Car-
michael, 1992). De plus, «head libra-
rian» se trouvait au sixième rang des

métiers les plus féminins sur une liste
de 129 professions Beggs & Doolittle
(1988), op. cit. Record & Green, 2008,
p. 196).

A l'image et l'appréciation négatives du
métier s'ajoutentles stéréotypes concer-
nant les femmes et les hommes qui
exercent le métier de bibliothécaire.
Bien que ces stéréotypes changent pro-
bablement d'un pays à l'autre, Radford
& Radford (1997) s'accordent pour dire

que l'opinion publique et les représen-
tations des bibliothécaires dans les

publicités, films et romans convergent
autour de l'image d'une dame «dull,

grey, unfashionable» avec un chignon,
habillée en tailleur et veillant sur le si-
lence et l'ordre. Ce stéréotype semble
être profondément ancré dans l'imagi-
naire populaire et perdure dans le

temps. Il en a résulté qu'à différentes
époques, l'Association américaine des

bibliothécaires (ALA) a entamé des

campagnes pour rehausser l'image du
métier.

La structure sexo-spécifique du milieu
bibliothécaire est étroitement liée à

l'organisation sociétale plus large et les

scripts de masculinité et féminité pré-
valents. Les inégalités sont la résultante
d'une dialectique entre les opportuni-
tés d'emploi des femmes et les près-
sions sociales que subissent les

hommes. L'étude de Record & Green

(2008) est de ce point de vue très inté-
ressante. En effet, la popularité diffé-
renciée du métier de bibliothécaire
parmi les femmes et les hommes, et la

structuration sexuée du travail dans les

bibliothèques s'inscrit dans un jeu de

pouvoir subtile de reconnaissance so-

ciale et de prestige. Autrement dit, les

opportunités ou discriminations des

femmes sont interdépendantes des

mécanismes de reconnaissance des

La popularité différenciée du métier de

bibliothécaire parmi les femmes et les

hommes et la structuration sexuée du

travail dans les bibliothèques s'inscrit
dans un jeu de pouvoir subtil de recon-
naissance sociale et de prestige.

hommes dans le métier. Une enquête
sur les stéréotypes menée par Carmi-
chael aux Etats-Unis montre que les

hommes bibliothécaires sont tenus

pour «efféminés, probablement homo-
sexuels», «sans pouvoir, socialement

inaptes» et «sans ambitions ou inca-

pables de réussir dans le monde réel en
dehors des bibliothèques» (Carmichael,

1992, p. 418), d'où la désignation dans
le langage populaire de métier de «cols

roses». Dans un tel contexte, comment
défendre sa masculinité et son choix
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professionnel quand on est homme?
Une des stratégies pour les hommes est
de grimper le plus vite possible l'échelle
de la hiérarchie interne de l'institution
où ils travaillent. La pression sociale
exercée sur les hommes pour se défaire
d'une image de «moindre homme» les

stimule à occuper les postes de respon-
sables. Aux Etats-Unis, le terme de

«glass escalator» est utilisé pour décrire
le phénomène où les hommes sont
poussés à des postes de direction sou-
vent contre leur volonté ou leur souhait

Les compétences requises pour l'exécu-
tion du «métier de bureau» correspon-
daient parfaitement aux qualités socia-
lement attendues des filles de bonne
famille.

(Record & Green, 2008, p. 197, citant
Christine Williams). L'existence et la

reproduction du plafond de verre ne
sont donc pas seulement une question
de femme.

Changements
Il est intéressant de questionner la pré-
dominance féminine dans ce métier
dans une perspective historique plus
longue. L'engagement de (jeunes)
femmes dans les bibliothèques à la fin
du XIX® siècle dans les pays occidentaux
coïncide avec l'avènement d'une classe

moyenne et bourgeoise. Le «travail de

bureau» (y compris le métier de secré-

taire et de sténodactylo) comme secteur
émergeant est effectivement un débou-
ché attractif pour des filles ayant ter-
miné des études secondaires. Les com-
pétences requises pour l'exécution du
«métier de bureau» correspondaient
parfaitement aux qualités socialement
attendues des filles de bonne famille:
compréhensives, empathiques, ser-
viables, dévouées, ayant une bonne

conception du travail bien fait, s'ha-

billant dans une tenue vestimentaire
décente, disposant d'une bonne mai-
trise de l'orthographe et faisant preuve
de tact dans le contact avec autrui. Bref,
des jeunes femmes vertueuses et dé-

centes.

Dans le nouveau secteur du «travail de

bureau», les femmes occupent rapide-
ment la majorité des postes. Une étude

comparée nous enseignerait plus en
profondeur sur les modalités et les ha-

biletés féminines qui expliquent l'in-
corporation rapide des femmes dans les

bibliothèques. Aux Etats-Unis et en
Angleterre, avec l'avènement de la créa-

tion de lieux de concentration d'infor-
mation consultable par le public à la fin
du XIX® siècle, les personnes chargées
de rassembler et de garder ces collec-
fions étaient tout d'abord des hommes.
Par la suite, la gestion de ces collections
était considérée comme une activité
simple et routinière, qui pouvait très
bien être exécutée par des jeunes
femmes (étudiantes); de plus, celles-ci

se contentaient d'une rémunération
modique. Parallèlement, en l'espace de

trois décennies, le nombre de bibliothé-
caires femmes va surpasser celui des

hommes. Le fondateur de l'association
américaine des bibliothécaires (ALA),
Justin Winsor, aurait dit en 1877: «(...

women) soften our atmosphere, they
lighten our labour...» (op. cit. in Record
& Green, 2008, p. 193). On ignore en

quoi l'atmosphère était amadouée et le

travail allégé, mais aux Etats-Unis, les

femmes bibliothécaires constituaient
20% de la profession en 1870, pour en
représenter 75% en 1900, et 90% en

1920 (ibid.). Il s'agissait d'une véritable
révolution qui mériterait une analyse
plus approfondie.

Plus récemment, la révolution informa-
tique a profondément changé le conte-

nu du métier de bibliothécaire, et les

technologies informatiques semblent
attirer massivement les hommes dans
le métier (Golub, 2009; Record &
Green, 2008).

Politiques d'égalité (h-f) et genre
Plusieurs auteurs documentent que la
deuxième vague du féminisme dans les

années 1970 et 1980 a été à l'origine de

politiques et d'actions visant à com-
battre la contradiction d'une profession
féminine avec un cadre à majorité mas-
culine (Golub, 2009; Radford & Rad-

ford, 1997; Stadler, 2012). Les résultats
de ces politiques et actions semblent
ambivalents. Selon le point de vue choi-
si, le résultat peut être perçu comme
positif ou négatif. En premier lieu, on
peut observer que certaines femmes
arrivent effectivement à des postes de

cadre supérieur. Mais les hommes,

minoritaires dans la profession, conti-
nuent d'occuper majoritairement les
échelons supérieurs (Stadler, 2012;
Record & Green, 2008). En second lieu,
ces pourcentages sont à mettre en rela-
tion avec le type de bibliothèque et leur
taille. Stadler (2012) montre pour la

Suisse alémanique, et cela semble cor-
respondre à ce qui s'observe aux Etats-

Unis (Carmichael, 1992), qu'il est plus
fréquent que les femmes occupent des

postes à haute responsabilité dans les

bibliothèques publiques et que les

hommes se trouvent dans des biblio-
thèques universitaires. Il semble égale-

ment plus probable que les femmes ont
des postes de responsables dans de

petites bibliothèques, et les hommes
dans des bibliothèques de grande taille.
Ceci correspond à ce que Stadler (2012)
a appelé le mécanisme du double pla-
fond de verre. En résumé, cela veut dire

que dans des organisations plus
grandes, une première étape de la pro-
motion est de devenir responsable d'un
secteur spécialisé, et une deuxième

étape serait d'assumer des tâches de

Il semble également plus probable que
les femmes ont des postes de respon-
sable dans de petites bibliothèques, et
les hommes dans des bibliothèques de

grande taille.

gestion (administrative, stratégique et
de personnel) plus générales. L'étude de

Stadler concernant la Suisse aléma-

nique montre que les femmes restent
«coincées» à l'échelon intermédiaire.

L'enquête de Stadler (2012) a avant tout
mis l'accent sur les contraintes liées à

la difficulté pour des femmes de com-
biner responsabilités familiales et exi-

gences d'un poste à haute responsabi-
lité. Afin de pouvoir exercer un poste
de direction, il faut disposer de compé-
tences et disponibilités spécifiques:
don de soi (vocation) qui fait que l'em-
ployé dévoué répond aux coups de télé-

phone, courriels et demandes du tra-
vail même pendant les week-ends; ac-

cepter la journée de travail sans ho-
raires fixes, car il faut représenter la
boîte à toute heure; travailler le soir
jusqu'à 22 heu-res; accueillir positive-
ment toute proposition de promotion
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interne; socialiser avec ses pairs afin de

maintenir un réseau utile pour l'exer-
cice de sa fonction; mettre les exigences
du travail au-dessus des demandes de

la famille; etc.

Ce script de l'organisation du travail a

une connotation très masculine. Il est
intéressant de noter que dans l'échan-
tillon de Stadler, une grande majorité
des femmes bibliothécaires à des postes
de gestion de haute responsabilité ont
choisi de ne pas fonder une famille avec
des enfants: elles se savaient ambi-
tieuses et craignaient ne pas pouvoir
combiner la réalisation de leurs ambi-
tions professionnelles avec l'éducation
des enfants et la gestion convenable
d'un ménage et foyer. Dans une re-
cherche portant sur 28 responsables de

bibliothèques dans les universités pu-
bliques du Michigan en 2003, Voelck a

relevé que douze des treize hommes

(99%) étaient mariés, tandis que 67%
des femmes ne l'étaient pas. Elle en tire
la conclusion que les bibliothécaires
femmes à des postes à haute responsa-
bilité estiment qu'il est plus difficile de

combiner les exigences d'un poste de

gestion avec celles d'une famille. Ceci

vaut probablement pour bon nombre
d'autres métiers. Cependant, la dimen-
sion de «vieille fille» du stéréotype sur
les femmes bibliothécaires (Radford &
Radford, 1997) nous interroge sur la

spécificité de ces caractéristiques dé-

mographiques, soulevée dans plusieurs
études consultées^

En guise de conclusion
En 2002, l'Institut de Formation Profes-
sionnelle IFP (canton de Vaud) a produit
un petit film publicitaire pour recruter
des élèves pour la formation en «agent/
agente en information documentaire»'*.

3 Suite au pourcentage très élevé de bibliothé-

caires femmes aux Etats-Unis dans les

années 1920, il y a eu des efforts «agressifs»

pour recruter des hommes dans les années

1930. Une des mesures était de ne pas

recruter des femmes mariées et des femmes

avec des enfants en bas âge (Record &

Green, 2008, p. 195).

4 www.youtube.com/watch?v=fp_

d89HAV5S&feature=plcp, vu le 27.2.2013

Il est très intéressant d'observer que les

producteurs de ce film ont systémati-
quement inversé les stéréotypes de

genre. La classe est peuplée majoritaire-
ment de garçons, tandis que les statis-

tiques montrent que les garçons sont
nettement minoritaires dans la forma-
tion. Par la suite, une bibliothécaire (f)
nous présente la Bibliothèque universi-

Les motivations exprimées par les filles
et garçons en formation concernent la

polyvalence du métier, l'amour pour les

livres et le contact avec les utilisateurs.

taire de Dorigny, et un bibliothécaire (h)
est filmé dans une bibliothèque pu-
blique pour la jeunesse. Les statistiques
montrenttoutefois queles bibliothèques
publiques emploient avant tout des

femmes, et des bibliothèques universi-
taires plutôt des hommes.

Les motivations exprimées par les filles
et garçons en formation concernent la

polyvalence du métier, l'amour pour les

livres et le contact avec les utilisateurs.
Le film reste en revanche muet sur les

échelles salariales et sur le caractère
féminin du métier. La focalisation sur
les garçons dans le film publicitaire ne

peut se comprendre que dans un effort
délibéré des responsables de l'IFP de

vouloir attirer des garçons et de rectifier
les inégalités des chances entre hommes
et femmes dans cette formation et ce

métier.

L'attractivité du métier d'agente en in-
formation documentaire (AID) pour les

femmes, exprimée en filigrane par les

filles à qui l'on donne la parole, est que
ce métier est varié et polyvalent. Ceci ne

correspond pas tout à fait aux résultats
de l'enquête menée en Suisse aléma-

nique par Stadler (20x2). Selon Stadler,
les bibliothécaires semblent trouver
leur compte dans le métier choisi pour
des raisons d'horaires fixes, de possibi-
lité de travailler à temps partiel afin de

combiner vie professionnelle et fami-
liale, de polyvalence requise par les acti-
vités de réception, d'accueil du public
et divers travaux administratifs, du cata-

Einige ÜbeWegungen zu gescb/ecbtsspezifïsc/ien Aspekten des ßetu/s ßi/j/iotfie/rorin/
ßib/iotfieknr

Ausgehend von einer einfachen Beobachtung stellt die Autorin kurz gefasste Überle-

gungen an zu geschlechtsspezifischen Charakteristika des Bibliothekenmilieus und zur

strukturierenden Macht des Geschlechts bei der sozialen Einschätzung des Berufs und

derer, die darin arbeiten.

Sie nimmt dabei insbesondere Bezug auf die Ergebnisse einer Studie von Laura Stadler

(2012), die aufSeite 2Öff. der vorliegenden Nummer zusammengefasst werden. Reysoo

stellt fest, dass die geschlechtsspezifische Struktur des Bibliothekenmilieus eng an die

gesamte Organisation der Gesellschaft und an die in ihr herrschenden «Scripts» für

das Weibliche und das Männliche gebunden ist. Die Ungleichheiten sind das Ergebnis

einer Dialektik, welche aus den Jobgelegenheiten für Frauen auf der einen und dem

sozialen Druck, dem Männer ausgesetzt sind, auf der anderen Seite heraus entsteht.

Sie unternimmt es zudem, das Übergewicht der Frauen in diesem Beruf aus einer län-

gerfristigen historischen Perspektive zu hinterfragen: Der Sektor «Büroarbeit» kam erst

Ende des 19. Jahrhunderts so richtig auf und bietet Mädchen, welche die Sek II abge-

schlössen haben, attraktive Berufsmöglichkeiten.

Die Autorin kommentiert zum Abschluss den kurzen Werbefilm, den das Berufsbil-

dungsinstitut IFP des Kantons Waadt produziert hat und mit dem es Schülerinnen und

Schüler für die Ausbildung zur «Fachperson Information und Dokumentation» animie-

ren will. Sie sieht in dem Film einen originellen Beitrag, um das Image des Berufs zu

verbessern, der aus kulturellen und historischen Gründen immer noch gekennzeichnet

ist durch Ungleichheiten zwischen Frauen und Männern bezüglich Status, Macht und

Prestige. fsgj
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logage et classification, peu de chances
de carrière interne, donc peu de préoc-
cupations de devoir mener des luttes de

pouvoir pour se faire remarquer par la

hiérarchie.

Une seule raison exprimée par une des

élèves ayant un lien avec le rôle genré
de femme en Suisse concernait l'ubi-
quité du métier. Elle entendait par là

qu'il y a des bibliothèques partout et

qu'en choisissant ce métier, elle antici-
pait sur sa vie de future épouse dépen-
dant géographiquement des choix pro-
fessionnels du mari.

L'attractivité du métier d'AID pour les

hommes consiste dans le contact avec
le public, la constitution d'un lieu de

connaissance et le traitement informa-
tique du livre. La polyvalence et l'ab-

sence d'ennui sont également souli-
gnées. On est loin ici du stéréotype de

«dames en tailleur avec un chignon»
présenté par Radford & Radford (1997).
Le choix de produire un instrument de

recrutement en utilisant l'inversement
du genre est très original et contribue à

rehausser l'image du métier qui reste

pour des raisons historiques et cultu-
relies exposées, marquée par des inéga-
lités de statut, de pouvoir et de prestige
entre femmes et hommes.

Contact: fenneke.reysoo@graduateinstitute.ch
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Mehr Gender in die Bibliotheken - aber richtig!

Marianne Ingold*,
Hochschulbibliothek Muttenz und
Fachhochschule Nordwestschweiz
FHNW

Im Februar 2013 fand auf der deutschen

Mailingliste InetBib (www.inetbib.de)
eine zehntägige, intensive Gender-De-
batte statt, an der sich sowohl Männer
wie Frauen beteiligten. Diese Diskussion

eignet sich gut als Ausgangspunkt für
die nähere Betrachtungeiniger Bereiche,
in denen ein genderspezifischer Blick in
und auf Bibliotheken Sinn macht und
daraus abgeleitete Massnahmen einen
Mehrwert bringen können.

Auslöser war die Kritik eines Listenteil-
nehmers am Passus «Frauen werden
bei gleicher Eignung, Befähigung und
fachlicher Leistung bevorzugt berück-

sichtigt, sofern sie in der Organisa-
tionseinheit unterrepräsentiert sind
und sofern nicht in der Person eines

Mitbewerbers liegende Gründe über-

wiegen» in einer Ausschreibung für
eine geisteswissenschaftliche Fachrefe-
ratssteile an der UB Wuppertal.

In der anschliessenden Diskussion
wurden unter den Stichworten «Theo-
rie und Praxis der Stellenbesetzung»,
«Positive Diskriminierung», «Ge-

Schlechtergerechtigkeit», «Gleichbe-

rechtigung», «das Geschlecht» und
«Migrationshintergrund» verschiede-

ne Themen angesprochen, die mit Gen-
der und Diversity (nicht nur) in Biblio-
theken zusammenhängen:

- Unterrepräsentation von Männern
im Berufsfeld bei gleichzeitiger
Überrepräsentation in Führungspo-
sitionen

- Sinn und Zweck von Massnahmen

zur positiven Diskriminierung eines
Geschlechtes oder anderer gesell-
schaftlicher Gruppen bei Stellenaus-

Schreibungen

- Vereinbarkeit von Beruf und Familie;
ungleiche Verteilung von Betreu-

ungsaufgaben und, damit gekoppelt,
Teilzeitarbeit und Laufbahnein-
schränkungen vorwiegend für Frauen

- Sexismus und Frauenfeindlichkeit
als gesellschaftliches Phänomen am
Beispiel der Aufschreidebatte

Auch wenn sich rechtliche und or-
ganisatorische Rahmenbedingungen
in Deutschland von denen in der
Schweiz unterscheiden, eignet sich die
InetBib-Diskussion gut als Ausgangs-
punkt für die nähere Betrachtung eini-

ger Bereiche, in denen ein genderspe-

'• Marianne Ingold ist Leiterin der Hochschul-

bibliothek Muttenz und Gleichstellungsbe-

auftragte der Hochschule für Architektur, Bau

und Geomatik der Fachhochschule Nord-

westschweiz FHNW. Seit 2010 ist sie

Präsidentin der Interessengruppe Wissen-

schaftliche Bibliothekarinnen Schweiz.
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